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wns de ces monumens , fans ou- imperia. , ritufque molliret , 6* tôt
blier leslnfcriptions anciennes populomm difcordes ferafque
& modernes qui s’y rapportent , linguasfcrmonis commercio con—
Il mourut l ’an 1706 dans fa traheret.Sur quoi Inchofer , dans
ville natale . Ce recueil qui étoit fafavante hiftoire de Sacra La-
d ’abord en flamand , a été tra - tinieate , remarque que Rome
duît en latin 8i en françois . On chrétienne ne pouvoit , fans une
l ’a publié en latin fous ce titre : faute impardonnable , négliger
Reliquie antique urbis Romane , une langue qui fous Rome
& c . , Amfterdam , 3 vol . in - fol . païenne fut celle de l ’univers.
Chaque volume eft .compofé de Nec decet Gentili aihuc Româ
50 planches & d’autant de def- domito orbilatinitatemfuijfe im-
criptions .On l ’a donné en fran- peratam ; eddem ver 'o Ckrijliand
çois à Amfterdam en 1709 & negligere ejus lingue, cultu-
en 1763 , en 3 vol . in-fol . ram , que in unum religionis

OVERKAMPF . ( George - regnum diflratios ubique po-
Guillaume ) né en Weftphalie pulos congregavit. Un protef-
vers le milieu du 17e. fiecle , tant , tout autrement judicieur
eft auteur de divers ouvrages , qu

’Overkampf , gémit fur la
où il y a plus d’érudition que chute de la langue latine , & la
de jugement , & plus de pafiïon regarde comme très -préjudî-
que de faine critique . Ses Opéra ciable à la théologie & à la
furent imprimés à Rintelen en confervation de la foi or’tho-
1703 . On y remarque une dif- doxe ; c ’eft Jean -Adam Flefla,
fertation finguliere fous ce titre : dans fa Diÿertatio de cadente
Commentatio Theologica de ra- Latinitate Orthodoxie noxiâ ,
ùone flattls curie -Romane circa Rintelen , I727- Ce Traité eft
ujum latine lingue , facroque très -bien écrit . L’auteur dé-
dominationis arcano. Il prétend montre que la pureté de la foi

que la cour de Rome n’emploie fe conferve bien plus aifément
la langue latine que pour éten - dansune langue morte & par - là
dre fa domination . Sans parler immuable , dans une langue
de l’extravagance d ’une pa- univerfelle , & fur- tout dans la
reille affertion , on peut juger langue qui a fervi à inftruire
du goût d ’un homme , qui ne des vérités chrétiennes prefque
trouve dans la langue de Virgile toutes les nations du monde.
& de Cicéron , d’autre raifon de VoyeqDessillons.
prédileétion , qu ’une ambition OUGHTRED , ( Guil-
imaginaire - La vérité eft , que laume ) né à Eaton vers 1573 ,
la mere de toutes les églifes , fut élevé au college- royal de
la Jérufalem chrétienne , réu- Cambridge , dont il fut membre
nifiant dans fon fein toutes les environ 1a ans . Il devint enfuite
nations de la terre , doit avoir reéleur d’Adelbury , où l’on dit
un langage uniforme 6c géné- qu ’il mourut de joie , en ap-
ral, connu de tous . Déjà avant prenant le rétablifiement du rot
la naifÇanceduChriftianifme , la Charles U , au mois de mai

langue latine , félon la remarque 1660 , à 87 ans . On a de lui
de Pline , jouiflbitde cet avan- plufteurs ouvrages de mathé-

tage . Que Spar/a congregarct matiques , dont Wallis fait un
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grand éloge . SanAriifrmetica pa°
ïut à Londres en 1648 , in-8 ° .

OVIDE , ( Publias Ôvïdius
‘Mafo ) chevalier Romain , né
à Sulmone , ville de l ’Abruzze,
3 ’an 43 avant J . C . , fut en¬
voyé à Rome de bonne heure.
Ses talens s ’étoient déjà déve¬
loppés : le féjour de cette ville,
ïa patrie du goût & des arts,
les perfeélionna . Envoyé à
Athènes à 16 ans , il étudia les
üneffes de la langue ôc de la
littérature grecque . La poéfie
a voit des attraits infinis pour
3 ui . Son pere , craignant que la
paffion des vers ne l ’arrachât à
la fortune que lui promettoient
Les talens , voulut en vain qu’il fe
confacrât à l 'éloquence . Ovide
étoit né poète , & il le fut mal¬
gré fon pere & malgré les pro¬
pres intérêts . Augufte , ami
des talens , le reçut à fa cour,
lécompenfa fon efprit & ap¬
plaudit fes ouvrages . Ovide,
tourmenté par le démon de la
poéfie & par celui de l ’amour,
éprouva bientôt les malheurs
que ces deux pallions caufent
ordinairement . K on content de
chanter l ’objet de fes flammes,
il voulut réduire en fyfiême
YArt d’aimer.11 publia un Poëme
fous ce titre . Augufte , irrité
d ’ailleurs contre l ’auteur , prit
îe prétexte de cet ouvrage pour
le reléguer , à l ’âge de 50 ans ,à Tomes ( aujourd ’hui Tomis
ou Tomifvar ) fur le Pont-
Euxin . L’endroit de fon exil
étoit allez agréable ; un vrai
philofophe y auroit pu trou¬
ver une vie calme & heureufe,
mais Ovide n ’afpiroit point à
cette qualité ; il conferva toute
fa vie la lâcheté d ’un courtifan
& d’un poëte voluptueux.
On ignore le véritable crime
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d’Ovide . C ’étoit apparemment
d’avoir vu quelque chofe de
honteux dans la maifon d’Au»
gufte . Comment cet empereur
auroit - il pu exiler Ovide pour
fon Poëme de l ’Art d’aimer , lui
qui aimait 6t qui protégeoit
Horace , dont les Poéfies font
fouillées de tous les termes de
la plus infâme proftitution ? U
eft vraifemblable qu ’Augufte
alléguoit une raifon prétendue
n ’olant parler de la véritable.
Une preuve qu’il s ’agiffoit de
quelque incefte , de quelque
aventure fecrete de la famille
impériale , c ’eft que Tibere , ce
monftre de lalciveté comme de
diffimulation , ne rappel la point
Ovide . Il eut beau demander
grâce à l’auteur des profcrip-
tions & à l’empoifonneur de
Germanicus j il refta fur les
bords du Danube , foupirant
fans ceffe après les plaifirs de
Rome . Il mourut dans ces re¬
grets , l ’an 17c . de J . C . , à ^ 7
ans , après en avoir paffé lept
dans fon exil. M . Poinfinct de
Sivry a publié dans le Mercure
de France (avril 1773 , ire. par¬
tie , pag . 181 & fuiv . ) une
Lettre , dans laquelle il fembls
établir que la caufe de l ’exil
d’Ovide eft fondée fur un tout
autre motif que celui qu’on al¬
légué communément ( le com¬
merce inceftueux d ’Augufte
avec Julie fa fille) . 11 croit que
cet empereur n’a puni Ovide
que parce qu’étant décemvir,
il avoit informé contre lejeune
Agrippa , petit - fils &. fucceffeur
défigné de cette empereur , &
ébruité quelque atrocité de ce
prince brutal & méchant . Ses
conjeûuresfont plaufibles .,mais
ce ne font que des conjectures.
» On peut faite à Ovide, , dit


	Seite 763
	Seite 764

